
(Suite!

—En ce cas, il faut s’en assu
rer, dit la jeune fille, excessive
ment agitée.

—C’est ce que tou frère esl 
allé faire.

—Mais moi comment saurais-
je ?

—D’une manière bien simple. 
Tu n’as qu’à aller chez Kay- 
mond avec ma femme ou An
drée.

—Il est donc déjà de retour ?
—Non, mais il sera revenu 

dans vingt minutes, et comme 
il doit ramener chez lui uvtie 
pauvre femme....

—Oh ! alors, courons ! fit 
Armande en s’habillant à la 
hâte.

M. d’Hérissay adressa à sa 
femme et à Andrée.un regard 
d’intelligence, et leur fit signe 
de suivre la jeune fille.

—Attends, dit madame d’Hé
rissay, nous t’accompagnons.

Elle passa près de son mari.
—C’est donc bien vrai ? de

manda-t-elle à voix basse.
—Tout ce qu’il y a de plus

vrai, paraît-il.
Armande allait et venait avec 

une impatience indicible, elle 
aidait à sa mère et à Andrée, 
afin qu’elles fussent plus tôt 
prêtes.

M. d’Hérissay la regardait fai
re en souriant.

—Allons ! dit-il, partez et re
venez le

I

plus tôt possible. Nous 
dînons tous ici à sept heures, 
c’est arrêté entre Raymond et 
moi.

Elles sortirent enfin toutes lés 
trois. Armande avait pris les 
devants et marchait avec une 
rapidité fébrile

». Madame d’Hérissay et Andrée 
étaient obligées de temps en 
temps de modérer son allure.

Cependant, au bout d’un pe
tit quart d’heure, elles arrivè
rent.

— Est-ce que mon frère est 
rentrée ? demanda Armande au 
concierge.

—Pas encore, mademoiselle.
—Alors ayez la bonté de nous 

ouvrir son appartement, nous 
l’attendrons.

Le concierge s’inclina docile
ment et leur servit de guide. 
Ensuite il se retira.

Pendant que madame d’Hé
rissay et sa fille examinaient les 
curiosités qui garnissaient la 
salle à manger, Armande s’était 
mise à la fenêtre, frappait du 
pied, plongeait dans la rue un 
regard anxieux.

—Les voilà ! s’écria-t-elle tout 
à coup. Il la ramène, il lui 
donne le bras ! C’est elle, c’est 
ma mère !

—Prends garde ! fit observer 
madame d’Hérissay. Rien n’est 
encore bien prouvé. Tu pour
rais te tromper !

Armande lui piit la main et 
le posa sur son cœur.

—Me tromper ! dit-elle. Sen
tez donc comme mon cœur bat !

Elle courut à la porte, qu’elle 
ouvrit, et se pencha sur la rampe 
de l’escalie:.

—Raymond ! Raymond ! cria- 
t-elle. Je suis là, je vous at
tends !

Au son de cette voix, madame 
Delatour quitta son fils et se pré
cipita en avant.

Essoufflée, haletante, elle tom
ba dans les bras d’Armande, 
sans pouvoir articuler d’autre 
son que ces deux mots :

—Ma fille !
Mais elle les prononça avec 

un tel accent de {tendresse ma
ternelle, qu’Armande put appr - 
cier alors en un instant, quel 
vide l’apparition de sa mère ve
nait de combler dans son exis
tence. Les caresses de madi - 
me d’Hérissay avaient-elles ja
mais eu cette douceur et cette 
violence ?

Elles rentrèrent ensemble 
dans la salle à manger, enlacées 
dans une étreinte si étroite, 
qu’aucune puissance humaine 
n’unrait pu les séparer.

Madame d’Hérissay et Andrée 
se levèrent, et tcndir spontané-
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M. A ni ai, se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille rai-mêni 
toutes les opérations de sa boa 
tique, et ses prix sont raisonne, 
blés.

CONVOIS a PASSAGERS A 
Tous l^s Jours 'A

CHARS PULLMAN.
réal, »veo le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et lee traîne du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime», et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

Les propriétaires trou „ront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commande».

17 ronn 1883 UA partir du 29 Jnln 1SM6, îles trains éb
ouleront comme suit :
Partant d’Ottawa. I Arr. à Montréal. 

8.00 a.ni. I 11.80 a.m.
4.00 p.m. 8.20 p.m.

Chaussures pour Enfants
r D’ECOLE.IL;

J'ai maintenanten mains un immense as
sortiment de chaussures faite à la main. Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elles nee- 
V3nt désirer en fait de chaussures (l’au
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus e n feutre, «laques doublées 
non-üoublées.

O. OTUHPflY,
No. 636 côté ouest de la rue Susses

de Montreal. 1 Arr. A Ottawa 
8.48 a.m. | 12.20 p.m.
4.80 p.m. I 8.2.» p.m.

Tous les convois à passagers se rendent dir eo- 
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tous le8 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa A 8 heurts du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes le» 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-Yorlc viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 do i 
matin.

Pr’l

i ureau d’/gent ii’lmmenbi.
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

è

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et l’est changent dt- 
ohare à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en ooeuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en

Les billets et tout autre renseignement pen 
vent être obtenus anx bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLRY,
A. G. PEDEN,

Agent gén. des passagers 
Ottawa 22 août 168*.

!fl

A. B. MACDONALD,
Encanteur de la Reine, 

RESIDENCE,...........253 NICHOLAS

Photographies
GRANDE REDUCTIONCHARBON UN MOIS SFULEIHEI

Photographies grant eur

.CABINET
|3.00 par doz.

CHEZ

LE CHARBON

LACKAWANNA, Dorion A
DE PREMIER CHOIX

Est importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A bord des Chars seulement

Delorme
HO Rue Snarls et 563 Rue Susseï,

Coin de 1» rue Rideau.
OTTAWA.

18 Oct. 8f *1*

Bas prix. Qualité garantie. Sirop des bnfaids du Dr (ioderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
à profession médicale. Prix 25c’ 
ta bouteille. En vente chez G. O) 
Dacier et H. F. MaoCarty, Ottawa

J. 6. BITTERWORTH &Cie
86 «CE SPARKS.

FEUILLETOIT

L4 FOLLE
Ü9 PILULES PURGATIVES,D'GUILLIE*
PILULES M i’ELfflR Tonique Anti-Glaireux du D GÜILLIE*

?

Préparé par PAUL GAGE
Phinnxden de Première Classe, Docteur en Médecine de U Faculté de Paris 

SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MCOIChMENT

un petit volume toute» les propriétés 
toni-purgxtivoe de l'Elixir Guillié qui, depuis plus de eoixante mu, est 
reconnu comme un des remèdes les plus économiques. Comme PURGATIF 
et DÉPURATIF, il est d'une efficacité incontestable contre lee HaJe- 
dies du Foie et de l'Estomac, loe Digestions ditticiles, lee Fièvres 
épidémiques, lee Affections goutteuses et rhumatismales, lee Maladies 
des Femmes, des Enfants, et dans toutes les Maladies congestives.

Cee Pilules renferment sous

SE DÉFIE1 DES CONTREFAÇONS. Exiger les Véritable» PILULES G OIL LIÉ pripiries |U 
KB1 Défôt à Quebec : D- Ed. MORIN te O. Pherm--Ch-, SU. me Sunl-Jaa» 

n.*. ire im-tPAi va i*iu»v*ri»a nn canada.
PAUL BASE.

APERITIFS, STOMACHIQUES. PURGATIFS i DEPURATIFS
Us guei lus ou' et préviennent les maladies qui se i attachent 

*/ l,BWOOROr.MBWT4esX»rTEBTIW8,tollesque:»«.fSflese
*/ GRAINS \| d’appétit, .fflfruhif, t'onntipation, Amas 4# Mie,
21 * de Santé I* Oong#mtiotu*du Foie,du 1*011 mou et du Cerveau,«te.
»V A.. IS TRÈS IMITÉS BT CONTREFAITS

tfu docteur Jl Exiler l’éüqeette el-felnte en A eonlenrs, avec U mot VÉRITABLE* 
V\F RANCI yl* 1' AO/e lit boit* (50 g ram s)—Sfr.ia botte{105gralns) UtlmiuiiknuUk. 

♦N——-y QuébeeilTU MORIH k C**;-JfonteVa f x LA VIOLETTE * ULML
***** et nuacireuu i makmacies du oanada
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66 J’ai souffert;”ment la main à madame Dela-
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom

mandé les “ Amers de Houblon,"
J'en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recom 

mande sincèrement les Amers de Houb.on 
àtout le monde J. D. Wa xer, Buckner,

i.our.
La pauvre femme suffoquait 

de joie.
En vain Raymond l’avait-il 

préparée, chemin faisant, à la 
surprise qu’il lui ménageait, elle 
ne pouvait en croire ses ye x 
ni ses oreilles. Elle promen ..ï 
autour d’elle ce regard effaré 
que l’on jette an réveil d’un 
songe sur les objets environ
nants.

On la fit asseoir, on lui laissa 
reprendre haleine, pendant 
qu’Andrée, explorant hardiment 
l’intérieur du bahut, préparait 
un verre d’eau sucrée, dont elle 
lui fit avaler quelques gor
gées.

Mo. Voitures convenes ou decouvertes, 
Fhaétons, Itockaways. Express, 

Chariots à pain, etc., etc,,
Faits à or.lre, aves soin et promptitude. 
Je repare aussi les voilures et erre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j'emploie pour la confection il mes voi
tures sont de première qualité et mon 
oux’rage esl garanti tant $ mis le rapport 
du travail de la main «l’œuvre que sous 
celui de la solidité et du ti i.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Je vous adresse ces que.ques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vo° 
Amers de

* * * Houblon. J'ai souffert 
De rhumatisme enSammatoire 
Pondant près de
Sept années et aucune médecine ^n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !

teilles d'
je pris deux bou- 
Honblon, et à ma 

grande surprise je suis ausis bien aujour
d'hui aue je ne l’ai jamais été. J’espère 

Quv /ous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! ' " serait désireux d’a

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir eu s’adressant moi, E. M.

Williams, 103 16th Street, Washington, 
I). C

'au moment où 
e vos Amers e

alfbed Mathieu,
No. 380 rue Clarence- Ottawa

24 juillet 1885. la
Cette sensation de fraîcheur 

ranima l’heureuse mère. Ses 
yeux éteints brillèrent d’un 
nouvel éclat; agenouillés devant 
elle, Raymond et Armande ré
chauffaient de leurs baisers ses 
mains glacées.

Elle les contempla avec une 
ineffable tendresse.

—Ah ! Dieu est bon, soupira- 
t-elle.

Sept heures venaient de son-

f''IIP
;Je considère que votre emede est le 

meilleur qui existe pour find'gestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee :
Il y a un mois j'étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu’incapable de marcher. Main] 

tenant je
Gagne des forces, et
De fembompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents île ma santé et ils sont dûs aux 
Ameis de Houblon ! J. Wicklifïe Jackson, 

Wilmington, Del.
gÉÈTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette manche marquée d’une 
touffe \erte de Houblon sont de la contre-, 
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ’’ ou “ Houblons."

; i
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Poudres df Condition d'Ileianderner.
BOULES FOUR les ROttNttXS

ET ÀtJTRBS

S?K»Km ES C1LBB1KS
POUR LKS

AtiKNT a Ottawa :—C. 8TKATT0N. 
Coins dej rues Daihousu et Saint-Patrick

A VIS.—Les médecines ci-dessus, cAlè 
LjL bres dans fout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. f 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

Assis dans le salon, M. d’Hé
rissay jetait sur la pendule un 
regard inquiet.

—Personne, murmura-t-il. 
Est-ce que ce misérable nous 
aurait trompés ?....Esf-ce qu’il 
te serait porté sur Raymond à 
quelque violence ?....J’ai eu tort 
de les quitter. Mais non, pour
tant, Raymond n’avait rien à 
craindre, il était armé. D'ail
leurs ce n’est pas en plein jour, 
au beau milieu de Varia que le 
drôle aurait osé....Mais alors 
pourquoi ne viennent-ils pas ?

Quand l’aiguille s’arrêta sur 
le quart d’heure, il se leva.

—Allons ! poussons jusqu’à la 
place Louvoie, dit-il.

Il passa dans l’antichambre, 
où était accroché son pardessus.

Il allait l’endosser, lorsqu’il 
entendit.dans l’escalier un brait 
de pas et de rires étouffés.

—Ah ! c’est la voix d’Andrée, 
fit-il.

peut aussi obtenir l’article • 
v. LAPORTE, rue bide- ; 

rn- v-'ellio

N. B.—On ! 
ritnbie chez ' 
GOODALL tJOUISSEZ F ILS.
et DAGLT3H à FR3RE, rue c, «ee «, om hDe la Santé et du Bonheur FILÜilCOMMENT ? comme d’autres

ont fait.
houifre»- vous de maladie» de» 

rognon» T
“ Lo “Kidney Wort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, dve portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treisc médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

I

Pour lee meilleures ferronneries à bon ma 
ché, allez chez

McDOVOALL &ClZXEi
Le us ancien magasin de ce genre A 

Otta ", établi en 1850, à l’enseigne de le

GROSSE TARHIERE,

Rue Susseï, et coin de la rue Duke
£?£S2

blesse des nerte, etc-, lorsquo l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. 13- Goodwin, Bd. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Il ouvrit la porte et reconnut, 
précédent sa femme et sa fille, 
précédant madame Delatour, ap
puyée sur le bras d’rAmande.

Derrière elles,venait Raymond
Le flot bruyant et joyeux fit 

irruptionjjdansjl’apparttment.
— Soyez la bienvenue, mada

me dit M. d’Hérissay à madame^ 
Delatour Nous n’espérions plus 
depuis longtemps assister à pa
reille fête.

Les quatre femmes disparu
rent,et pandant que Raymond 
mettait son hôte au courant de ce 
qui s’était passé, procédèrent à 
la toilette de la feue mère Rabat 
Joie.

Noutïrcs-vo

" Le “ Kid 
mon urine 
puis ressom

nn de 1» maladie de 
Bright T

noy Wort” m’a guéri lorsque 
nut la consistance de la craie,

Frank Wilson, Peabody, Mass.

fionffrant de la diabète T
‘‘ Le “Kidney Wort ” est lo remède lapins 

j’aie prescrit. Il procure un 
eut presque immédiat.”
Dr Phillip C. tialluu, Monoton, Vt.

So u lire*- von * de maladie» du Me T
* Le " Kidney Wort” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque jodemamlais 
à mourir.” Henry Ward, ex-oolonol

69 G ai des Nationale, N. Y.

CHArDIERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL 8 CUZIIERi
He 1683.

L’ORGAMSMd L’HOM iefficace que 
soulugem

Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et cej secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps huma.n 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer 7"

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
do toute sa vie, du système nerveux et 
gemteui inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement «lu systènn 
nerveux, ) compris la Spermathroée, Go 
, urhée, la Sphilie, la Stricture et l’fmpor- 

que, etc,, etc.
PAKCEQUE

Souffres-voun du douleur» dan»

‘ “Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri loraque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mu lever, mais que jo me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Talhnrge, Milwaukee, Wia.
SouOren-vouN <!,» n««Indice des 

royriiuue Y
k® “Kidney Wort” m’a guéri de mala

dies du loie et des rognons après que J’eus 
suivi inutilement, pendant dvd années, le 
traitement des méuecins. ^o rcmèdo vaut 
$10 lu botte.

Sami Hodges, Williumstowu.Weet Vu.
Madame d’Hérissay trouva 

une robe trop étroite, des botti
nes, des jupons, un col, des man
chettes et un bonne de dentelle, 
grâce auxquels on habila en un 
clin d’œil madame Delatour.

Puis, les jeunes filles, rieuses 
et ravies, la pri eut par la main, 
la conduisirent au salon et l’a
menèrent devant unq glace.

La pauvre femme ÿpuÿfea 
cri d’étonnement naïf. ' '

Il est certain que sous ce cos
tume improvisé elle était mé- 
connaisabie.

Ses cheveux blancs, relevés et 
roulés autour du front, donnaient 
à sa physionomie un caractère 
vénérable. Ses yeux noirs bril
laient de cet éclat que donne le 
bonheur, sa bouche souriait, ses 
mouvements avaient cette grâre 
naturelle qu’ils empruntent tou
jours à la distinction. Elle repre
nait possession d’elle-même, elle 
renaièsait à la vie.

On se mit à table. Certes, ja
mais repas ne fut plus gai que 
celui-là.

Une chose étonnait madame 
d’Hérissayic’est que le temps en 
temps, son mari consultait sa 
montre.

—Est ce tu as un rendez-vous 
ce soir ? lui demanda-t-elle.

—Non, répondit-il; mais j’ai 
invité quelqu’un à venir pren
dre le café avec nous.

— Qui donc ?
—Tu vas le savoir, car j’ai mis 

dans ma lettre: à huit heures 
précises—et j’ai souligné.

vous avez été trompé h 
abusé par les CHARLATANS qui prôten 
daitnt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essuyer de la méthode du 
Dr Juhannkssbn, avant que cette maladn 
devienne chronique et incurable.

Sou fire*-vous <!« la constipât!
" Lo “Kidney Wort” facilite lus évacua

tions et m'aguéri après quo j'eus fait l’eeeai 
d’autres remèdes pendant seiio ans.

Nelson FairukiJd, tit-Aibans, Vt.

SonflnroB-vou* «la 1« mnlnrlaT
“ Lo “ Kidney Wort” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aio jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr IL K. Cia

GRATIS "“G»*
On enverra par la malle un traité prô 

oieux du système du Dr Johanuessen par 
faitement cacheté à toute personne soûl 
Ifâit de cette maladie, pourvu qu’ell- 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada

rk, South Here, Vt.
Ete»-vou» bilieux y

" Lo “Kidney Wort” m'a fuit plus de bien 
que tous les autres remèdes dont j’uie jamaisun

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
HENRY VOGELER.
49, South Street, New-York 

Divers symptômes compliqués sont trai
tes par les prescriptions spéoiaies du di e- 
leur Johannesten d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidencielie el 
toute réponse est envoyée frais de posU 
payé.

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Klino m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst,Caissier M. Bank,Myortown,Pa-

Etes-vous lortiire par le rhnma-

“ Le “ Kidney Wort ” m'a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j'eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine. 84—1 an

-sisr^s «"K
malad* dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usago en disent le plus grand bien.”

Mde IL Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt

Conservatoire de Mtsique,
333 HUE SUSSEX

JULES HAEMERS,Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une boune santé

Faites nuage du
Prix modérés pour «îomniençant*.
13 octobre 1885—1a.

Tapis, TL'ois, Etc
1 MAISON DE TAPil

KID N E>SSy Q RT1 Le PuriCc&leur du Sang.

CLUB BOUSE D’OITAWA.
Ancien Peste de P. O’MEARA yan*. lo nia» grand assortiment, les me!) 

1. - ~ valeurs, et l°a plus bas prix en 
fait de

A
20 22 ET 24, RUE GEORGE

ÏjDti, frelarts, Rideaux,Cet e maison a été reparée, 
meublée à neuf, avec toutes les

1 élioraUons Modernes
Des avantagea spéciaux sont offerts aui 

artistes de théâtre.
La bavette est toujours pourvue dos meil 

leurs marques de
Vim*, Llqneure el Cigares.

décorée et

Corniche», Pôle», tiarnilure 
el Meuble» de tonie sorte.

àl»
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA

14S Une SPARKS.
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